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La jeunesse française est coupée en deux, certains s’en sortent et d’autres non. Pourquoi ?

Cette césure est le résultat d’un système social élitiste où l’école et le marché du travail servent de machines à trier. Résultat : les plus faibles sont implacablement éliminés. Mis à l’écart, ils tendent à déserter les urnes et à renier les fondements de la démocratie...

Ce diagnostic sévère établi par les auteurs dans les deux précédentes éditions de La Machine à trier est malheureusement resté le même : la situation des jeunes Français ne s’est toujours pas améliorée. Battant en brèche les assertions à l’emporte-pièce, cette nouvelle édition entièrement mise à jour confirme les difficultés persistantes de la jeunesse, réfute l’idée d’un destin commun à une génération et propose une révision radicale de notre modèle d’intégration élitiste.
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L’INSTANT QUI SUIT

Un label Eyrolles-Fondation ManpowerGroup est une initiative nouvelle : une maison d’édition et une fondation d’entreprise s’unissent pour éclairer les mutations qui viennent, les transformations en cours, les regards qui changent d’horizon dans les domaines de l’économie et des ressources humaines.

Une collection dirigée par Christian Boghos.


Préface à la 3e édition

Le diagnostic que nous formulions dans la première édition de ce livre, en 2011, ne demande malheureusement pas à être révisé. La situation des jeunes Français ne s’est pas améliorée et l’écart entre les deux jeunesses – notamment en fonction du niveau d’études – ne s’est pas comblé, loin de là. Les études du CEREQ sur les cohortes de sortants du système éducatif montrent que le fossé se creuse entre les niveaux de diplômes d’une génération à l’autre : parmi les sortants de 2010, près d’un jeune non diplômé sur deux est encore au chômage trois ans après la fin de ses études, soit 16 points de plus que les sortants de 2004. Les diplômés du supérieur long sont dans une situation nettement...

Introduction

Les deux jeunesses

Pour les uns, les jeunes auraient perdu le goût du travail, seraient anesthésiés par les prestations d’assistance et s’éterniseraient dans le confort douillet de la vie de famille en passant leurs journées devant la télévision. Une « génération canapé », en quelque sorte. Pour les autres, les jeunes seraient confrontés à un déclassement brutal, une précarité permanente à laquelle même les diplômés n’échapperaient pas. Bref, une « génération galère ».

Ce livre bat en brèche ces assertions à l’emporte-pièce. Il ne repeint la vie des jeunes ni en noir, ni en rose. Mais il établit un diagnostic précis et argumenté de leurs difficultés. Il réfute l’idée d’un destin commun à une génération. Tous les jeunes ne sont pas logés à la même enseigne : certains s’en sortent, d’autres non, et l’écart entre ces deux jeunesses grandit inexorablement. Ce livre stigmatise aussi le rôle exorbitant du diplôme dans l’insertion professionnelle...

Chapitre 1

La montée des inégalités au sein de la jeunesse

Les jeunes Français connaissent un chômage particulièrement élevé par rapport à leurs aînés et cette situation s’est aggravée depuis trente ans. Début 2016, le taux de chômage des 15-24 ans atteint 24 % contre 9 % pour les 25-49 ans. Le rapport est donc de près de un à trois. Dans les années 1990, le rapport était plus proche de deux1. Par ailleurs, environ la moitié des jeunes connaissent une ou plusieurs périodes de chômage au cours des trois années suivant la fin des études.

Certes, les jeunes rencontrent des difficultés d’insertion dans l’emploi dans de nombreux pays. Du fait de leur inexpérience et de la généralisation des emplois à durée déterminée, ils mettent inévitablement du temps à trouver un emploi stable et connaissent plus souvent le chômage que les adultes, même si c’est pour des durées souvent assez courtes. Cependant, tous les pays ne sont pas logés à la même enseigne. En 2016, le taux de chômage des jeunes n’est « que » de 1,8 fois celui des adultes en Allemagne, 2 fois au Danemark, aux Pays-Bas, en Suisse, au Canada, aux États-Unis, et même 2,5 fois en Espagne, et non près de 3 fois comme en France. Dans l’Hexagone, le chômage des jeunes est aussi nettement plus sensible à la conjoncture que dans les autres pays comparables de l’OCDE. La crise qui a éclaté en 2008 en a fourni une illustration frappante2. Il est aussi plus stigmatisant qu’ailleurs (hormis en Espagne) : une trop longue expérience de chômage à la sortie des études a des répercussions négatives en termes de carrière et de revenus qui se font encore sentir après quinze ans de présence sur le marché du travail3.

Le débat sur l’ampleur des inégalités entre générations est certainement loin d’être clos, mais on aurait tort de se focaliser sur ce qui oppose les jeunes aux adultes. Les inégalités au sein de la jeunesse sont bien plus importantes, et elles n’ont fait que s’aggraver. Un fossé s’est ainsi progressivement creusé entre les jeunes non diplômés et les autres jeunes.

Le poids du diplôme

C’est le niveau d’études qui joue un rôle décisif dans l’explication du chômage des jeunes, loin devant l’origine sociale. À autres caractéristiques identiques, les jeunes ayant un niveau inférieur au CAP sont confrontés à un risque de chômage supérieur de 16 points au risque de la moyenne des jeunes4 ! Cela s’explique assez facilement : le niveau d’études exerce un effet direct sur les chances d’accès à l’emploi, alors que l’origine sociale exerce surtout un effet indirect via la sélection qui s’opère dans les cursus de formation. Certes, les enfants des classes « supérieures » sont fortement surreprésentés dans les niveaux d’études élevés et les enfants des classes « populaires » dans les cursus courts ou les formations professionnelles. Mais la correspondance entre les origines sociales et les niveaux de diplômes est moins simple qu’il n’y paraît. La démocratisation de l’enseignement, même si elle reste très relative, contribue à affaiblir un peu plus cette correspondance. La massification de l’accès aux études a accru la compétition d’ensemble et amoindri l’efficacité des mécanismes qui permettaient aux jeunes d’origine sociale aisée d’être assurés de reproduire leur statut quel que soit leur parcours scolaire. Les débats sur le « déclassement » sont sans doute une des conséquences de ces craintes diffuses5. Il n’en reste pas moins que l’inégalité face au risque d’éviction scolaire reste très forte : 10 % des enfants de cadres sont sans diplôme, contre 26 % des enfants d’ouvriers et 35 % de ceux dont la profession du père est inconnue6. Malgré tout, on le voit, ce risque n’est pas nul pour les jeunes d’origine sociale aisée.

Plus que l’origine sociale, l’origine nationale distingue les jeunes dans leur exposition au chômage. En particulier, les jeunes dont les parents sont originaires du Maghreb apparaissent nettement désavantagés. À caractéristiques identiques, leur risque d’être au chômage est de 9 points supérieur à la moyenne des jeunes7. Les jeunes ayant des parents immigrés sont par ailleurs très fortement surreprésentés parmi les non-diplômés : 37 % des jeunes dont les parents sont originaires d’Afrique, y compris le Maghreb, ont fini leurs études sans diplôme (contre 17 % des jeunes dont les deux parents sont de nationalité française). Néanmoins, la population des jeunes non diplômés est massivement composée de jeunes d’origine française puisque 67 % des 18-30 ans sans diplôme sont nés de deux parents français.

Enfin, pour un même niveau de diplôme et pour un même poste de travail, les enfants dont un parent au moins est immigré originaire d’Afrique ont un niveau de vie significativement inférieur à celui des Français de souche8. Les jeunes issus de l’immigration subissent donc une triple pénalité : dans les études, dans l’accès à l’emploi et dans le niveau des rémunérations.

Ces jeunes non diplômés sont également surreprésentés dans les Zones urbaines sensibles (ZUS9) : 37 % des jeunes y résidant n’ont pas de diplôme (contre 19 % pour l’ensemble des jeunes). Mais, là encore, cette surreprésentation ne signifie pas que les jeunes des ZUS soient dominants parmi les non-diplômés, ils ne constituent d’ailleurs que 12 % de cette population. Au total, les jeunes non diplômés ont donc des caractéristiques sociales marquées, plus souvent d’origine ouvrière, plus souvent d’origine immigrée, plus souvent résidant en ZUS. Ils sont néanmoins représentés, à des niveaux évidemment variables mais toujours significatifs, dans toutes les catégories de la population.

Un fossé qui grandit entre les jeunes non diplômés et les autres

Idéalement, le marché du travail devrait compenser peu à peu les inégalités issues de l’éducation en permettant aux jeunes non diplômés d’acquérir sur le tas des compétences professionnelles. Tel n’est pas le cas. Au contraire, le marché du travail amplifie ces inégalités. Ainsi, au milieu des années 2000, à la sortie des études, la part des jeunes en emploi sur un contrat stable (un CDI ou un emploi dans le secteur public) est de 15 % pour les sans diplôme et de 46 % pour les titulaires d’un Master 210. Mais tout évolue très rapidement. Trois ans après la fin des études, la machine à trier a fait son office et les trajectoires divergent encore plus : la part des jeunes occupant un emploi stable passe à 76 % pour les titulaires d’un Master 2 contre 33 % pour les sans diplôme. En trois ans, l’écart entre les diplômés et les non-diplômés passe donc de 31 à 43 points de pourcentage. Sans surprise, au bout de trois ans de vie active, le taux de chômage des sans diplôme s’élève à 50 %, soit 5 fois plus que celui des titulaires d’un Master 2 et 17 fois plus que celui des anciens élèves d’une école d’ingénieurs.

Du milieu des années 1970 à la fin des années 1980, la situation des jeunes sans diplôme s’est fortement dégradée par rapport à celle de l’ensemble des jeunes. Elle s’est ensuite à peu près stabilisée avec un risque de chômage plus de deux fois plus élevé pour les sans diplôme que pour l’ensemble des jeunes, y compris ceux titulaires d’un...

Conclusion

De l’égalité fictive à l’égalité réelle

Tous les jeunes ne sont pas logés à la même enseigne. Certains s’en sortent plutôt bien, d’autres non, et leurs destins sont de plus en plus divergents. La transition vers l’âge adulte, avec son cortège de stages, de périodes de chômage et d’emplois de courte durée se termine de façon très différente selon que l’on est diplômé ou non. Pour les premiers, elle est le plus souvent un tremplin vers l’emploi stable, pour les seconds elle débouche fréquemment vers une trappe à pauvreté.

L’enfance débute par un parcours semé d’embûches où seuls les initiés parviennent à se frayer un chemin dans un système éducatif organisé pour sélectionner les meilleurs. Il faut se dépêcher, et surtout ne pas se tromper dans le choix de la bonne filière. Puis il faut trouver les bons stages et les bonnes portes d’entrée vers les emplois stables. À chacune de ces étapes, celui qui dérape ou prend un chemin de traverse a peu de chances de revenir dans le circuit. Dans cet épuisant marathon, le rôle des parents est décisif et les perspectives des jeunes dont les familles n’ont pas les moyens humains et financiers pour les épauler sont particulièrement sombres. Leur destin se confine souvent aux emplois instables et au chômage, avec une aide sociale défaillante.
...
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